
Mesdames, Messieurs les invités en vos titres et fonctions, 

Cher public, 

 

Permettez que j’adresse les premiers mots de remerciement à la direction de l’Alimentarium et à toute 

son équipe pour leur accueil. 

Et à vous, chers invités et public, un chaleureux merci pour avoir fait le déplacement jusqu’ici cette 

après-midi. 

Il nous est présenté aujourd’hui la 33e édition de Montreux-Vevey, la plaquette officielle du tourisme 

régional, dont le rôle est de montrer le dynamisme et la diversité qui caractérisent ce bout de territoire 

helvétique. 

Lieu de rencontres et d’inspiration par excellence, la réputation de la Riviera vaudoise n’est plus à 

faire. L’histoire et les illustres personnages qui l’ont sillonnée, habitée, évoquée soit en mots ou en 

peinture s’en sont déjà chargés. Il s’agit pour nous aujourd’hui de consolider l’existant et de soigner 

nos relations avec les peuples du monde entier pour pouvoir présenter ce que nous avons de meilleur 

lorsque ces rencontres adviennent. 

Les professionnels du tourisme sont unanimes à le reconnaître, le visiteur, aujourd’hui, s’attend non 

seulement à découvrir une région comme avant, mais aussi à vivre une expérience. 

Mesdames et Messieurs, nos acteurs de terrain ainsi que les partenaires de la branche sont fin prêts à 

fournir ces prestations attendues. 

Aussi vais-je saisir cette occasion pour leur exprimer reconnaissance et gratitude pour le travail 

effectué d’année en année pour faire rayonner encore davantage notre belle région. 

Mesdames, Messieurs,  

Mon propos ne sera pas long, mais je voudrais partager une réflexion avec vous. Pris dans le 

tourbillon de la vie, la plupart du temps les gens ne se posent pas la question de la finalité de leurs 

actions. L’on reste souvent à la superficie des choses ou au plaisir sensible, ce qui est d’ailleurs 

important, mais pas essentiel. Comme le beau sert de fourrier au vrai. 

Prenons par hasard un domaine d’activités, le tourisme par exemple, sa vocation première et dernière 

est de provoquer des rencontres. 

Et comme vous le savez, la rencontre est la seule condition pour que l’homme puisse se savoir être. 

Cette capacité nous fournit également les outils de projection, d’invention et, in fine, de civilisation.  

Civiliser, faire société nous fait passer de l’état d’individu à celui de personne ou autrement dit de 

l’homme à l’humain, et ce, grâce à ce cheminement entéléchique que l’on appelle la culture. 

Mesdames, Messieurs, 

Carrefour de civilisations et de culture(s), tout est déjà inscrit dans l’ADN de notre région. Et en 

paraphrasant Malraux, dans La Légende du siècle, nous pouvons gager que : 

La Riviera sera touristique ou ne sera pas. 

Merci !  

          MAG, 29.01.2o2o 


